
MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE, DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR ET DE LA RECHERCHE

ANNALES 
ISLAMOLOGIQUES

© Institut français d’archéologie orientale - Le Caire

en ligne en ligne en ligne en ligne en ligne en ligne en ligne en ligne en ligne en ligne

AnIsl 34 (2001), p. 209-226

Brigitte Marino

Les investissements de Sulaymān Pacha al-ʿAẓm à Damas.

Conditions d’utilisation

L’utilisation du contenu de ce site est limitée à un usage personnel et non commercial. Toute autre utilisation du site et de son contenu est
soumise à une autorisation préalable de l’éditeur (contact AT ifao.egnet.net). Le copyright est conservé par l’éditeur (Ifao).

Conditions of Use

You may use content in this website only for your personal, noncommercial use. Any further use of this website and its content is
forbidden, unless you have obtained prior permission from the publisher (contact AT ifao.egnet.net). The copyright is retained by the
publisher (Ifao).

Dernières publications

9782724711233      Mélanges de l'Institut dominicain d'études
orientales 40

   Emmanuel Pisani (éd.)

9782724711424      Le temple de Dendara XV    Sylvie Cauville, Gaël Pollin, Oussama Bassiouni, Youssreya
Hamed

9782724711417      Le temple de Dendara XIV    Sylvie Cauville, Gaël Pollin, Oussama Bassiouni
9782724711073      Annales islamologiques 59    
9782724711097      La croisade    Abbès Zouache
9782724710977      ???? ??? ???????    Guillemette Andreu-Lanoë, Dominique Valbelle
9782724711066      BIFAO 125    
9782724711172      BCAI 39    

Powered by TCPDF (www.tcpdf.org)

                               1 / 1

http://www.tcpdf.org


Annales islamologiques 34—2000

209

Brigitte MARINO

Les investissements
de Sulaymæn Pacha al-©AÂm
à Damas

LE RÔLE des élites politiques dans le remodelage urbain est un fait bien connu dans
l’évolution des villes arabes à l’époque ottomane; les waqf qu’ils y fondent permettent
notamment d’y réaliser des opérations foncières de grande envergure 1. Les

investissements de Sulaymæn Pacha al-©AÂm, gouverneur de Damas à deux reprises – de
janvier 1734 à juillet 1738 (‡a©bæn 1146 - rabî© II 1151) et, après avoir été gouverneur du
Caire, de juillet 1741 à août 1743 (rabî© II 1154 - raÏab 1156) 2 – apportent une nouvelle
illustration de ce phénomène.

Lorsque, le 7 raÏab 1156 / 27 août 1743, la nouvelle du décès de Sulaymæn Pacha est
annoncée à Damas, FatÌî Efendi al-Falæqinsî, le responsable des finances, fait mettre ses
biens sous scellés et en informe les autorités ottomanes à Istanbul. Au cours de plusieurs
mois de perquisition, des richesses considérables sont découvertes dans la demeure du gou-
verneur où elles avaient été dissimulées par crainte des confiscations opérées dans de telles
circonstances par le pouvoir central 3. Si ces richesses sont ainsi exclues de la succession
du défunt, les biens immobiliers, pour la plupart immobilisés sous forme de waqf, demeu-
rent quant à eux dans le patrimoine familial 4.

Comme beaucoup d’autres gouverneurs de Damas – et notamment comme son frère
Ismæ©îl Pacha qui avait fait construire une madrasa et deux Ìammæm, l’un dans le Sºq
al-⁄ayyæ†în et l’autre dans le quartier de ⁄aræb 5, Sulaymæn Pacha dote la ville de plusieurs
édifices publics: un ≈æn dans le Sºq al-©Ubî wa al-∑ºf 6, une madrasa dans le quartier de
Nºr al-Dîn 7, et deux Ìammæm, l’un dans le quartier de Bæb al-Íæbiya, mitoyen du ⁄æn

1 Sur cette question, cf. Raymond A., «Les grands waqfs et l’or-
ganisation de l’espace urbain».

2 Sur Sulaymæn Pacha al-©AÂm, cf. Rafeq A.-K., Province, p. 112-
160; Shamir S., The ©AÂm Wælîs of Syria, p. 62-98.

3 Budayrî A., ÎawædiÚ, p. 45, 53-57.
4 On trouve trace de ces waqf dans les registres des tribunaux

que j’ai pu consulter grâce à l’aimable autorisation de Mme

Da©d al-Îakîm, directrice du Centre des archives de Damas.
Les références des actes juridiques consignés dans ces registres

sont ici identifiées par trois nombres (registre/page/document).
5 Rafeq A.-K., Province, p. 96.
6 Ibn Kannæn M., Yawmiyyæt, p. 465. Le ≈æn, désigné par le terme

qaysæriyya par Ibn Kannæn, est situé non pas dans le Sºq al-
©Abîd comme cela est indiqué dans l’édition des Yawmiyyæt,
mais dans le Sºq al-©Ubî comme cela est précisé dans les
actes juridiques.

7 Ibn Kannæn M., Yawmiyyæt, p. 500, n. 3.
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al-Bahræmiyya 8, et l’autre dans le quartier de ⁄aræb, à l’est de celui édifié par son frère
quelques années plus tôt 9.

À la différence d’autres Ìammæm de Damas situés dans la ville intra-muros (Îammæm
Nºr al-Dîn, Îammæm Bakrî, etc.) ou dans la ville extra-muros (Îammæm FatÌî, Îammæm
©Aqîl, etc.), les deux Ìammæm édifiés par Sulaymæn Pacha n’ont pas conservé la mémoire
de leur fondateur: celui de Bæb al-Íæbiya est très tôt désigné dans les sources par le nom
du sºq dans lequel il se trouve (Sºq al-Bahræmiyya ou Sºq al-Marædiniyya) 10; celui de
⁄aræb ne porte aucun nom particulier dans les études topographiques 11.

Le Ìammæn situé dans le quartier de Bæb al-Íæbiya, dont la beauté est évoquée par Ibn
Kannæn, a été ouvert, selon ce chroniqueur, au début du mois de muÌarram 1148 / fin mai
1735, soit un an et demi après la prise de fonctions de Sulaymæn Pacha à Damas 12. Une
inscription gravée au-dessus de la porte du ≈æn évoque quant à elle l’année 1149 / 1736-
1737 13, date qui doit sans doute être celle des dernières finitions ou de l’inauguration car ce
bâtiment est déjà décrit, ainsi que le Ìammæm, dans un acte de waqf daté du 26 Ïumædæ I
1148 / 14 octobre 1735 14. Comme cela est indiqué dans ce document, Sulaymæn Pacha a
construit ces deux monuments sur l’emplacement de biens fonciers qu’il a achetés le 22 Ïumædæ I
1147 / 20 octobre 1734: le ≈æn à la place de ruines et le Ìammæm sur un terrain vacant.
Mentionné à la fin du XIXe siècle par Qasæ†ilî, le ≈æn de Sulaymæn Pacha, qui se distingue par
«sa beauté et sa grandeur», est également appelé ⁄æn al-ÎamæÒina en raison des commerçants
homsiotes qui le fréquentent à cette époque 15. La madrasa aurait quant à elle été construite en
1150 16. Si le ≈æn et la madrasa sont encore visibles aujourd’hui, les Ìammæm ont disparu;
celui qui était situé dans le quartier de Bæb al-Íæbiya, «un des plus célèbres et des plus beaux
Ìammæm de Damas» selon ©Arabî Kætibî, aurait été détruit en 1308 / 1890-1891 lors de la
percée réalisée dans le tissu urbain pour construire le Sºq MidÌat Pacha 17; celui qui était situé
dans le quartier de ⁄aræb a vraisemblablement été détruit dans les années 1930 18.

8 Les indications topographiques mentionnées dans l’acte de waqf
dont nous disposons confirment ainsi la localisation du Ìammæm
proposée par F. Friès dans sa thèse en cours de rédaction sur
l’urbanisme à Damas à la fin du XIXe-début du XXe siècle; ce
Ìammæm peut désormais être identifié par le nom de son fonda-
teur, Sulaymæn Pacha. Sur le ⁄æn al-Bahræmiyya, construit dans
les années 1050/1640, cf. Yahya F., Inventaire archéologique,
p. 399; Establet C. et Pascual J.-P., Familles et fortunes, p. 84.

9 Ibn Kannæn M., Yawmiyyæt, p. 465, p. 500. Sur les Ìammæm
d’Ismæ©îl Pacha et de Sulaymæn Pacha dans le quartier de
⁄aræb, cf. ©Ulabî A., ⁄i†a†, p. 508-509. Pour la localisation de
ces deux Ìammæm, cf. Wulzinger K. et Watzinger C., Damaskus,
p. 87.

10 Sºq al-Bahræmiyya, en 1147/1735 (73/17/39) ou Sºq al-
Marædiniyya, en 1271/1854 (467/144/136). Je remercie A. ©Ulabî
de m’avoir communiqué la référence de ce dernier document.
C’est également sous le nom de Îammæm al-Marædiniyya que
ce Ìammæm est identifié au début du XXe siècle, ©Arabî Kætibî
al-∑ayyædî M., al-Raw∂a al-bahiyya, p. 34.

11 Wulzinger K. et Watzinger C. Damaskus, p. 87; ©Ulabî A., ⁄i†a†,
p. 508. Selon A. ©Ulabî (⁄i†a†, p. 508), ce Ìammæm est certainement

identifié par un nom dans les sources historiques: nous pouvons
maintenant avancer qu’il s’agit de celui de Sulaymæn Pacha.

12 Ibn Kannæn M., Yawmiyyæt, p. 465.
13 Yahya F., Inventaire archéologique, p. 402-409; Yahya F., «Íard

aÚarî li-≈anæt Dima‡q», p. 31, p. 94-95. Le texte de cette ins-
cription est reproduit dans Yahya F., Inventaire archéologique,
p. 404.
La date de 1145 / 1732-1733, évoquée à propos de ce ≈æn
(Sauvaget J., Les monuments historiques de Damas, p. 86; Sacks
D., Damaskus, p. 113) est donc peu probable.

14 74/136/268.
15 Qasæ†ilî N., al-Raw∂a al-fiannæ’, p. 110.
16 Ibn Kannæn M., Yawmiyyæt, p. 500, n. 3.
17 ©Arabî Kætibî al-∑ayyadî M., al-Raw∂a al-bahiyya, p. 34.
18 Ce Ìammæm est encore mentionné dans les années 1920

(Wulzinger K. et Watzinger C., Damaskus, p. 87) mais il ne
l’est plus dans les années 1940; seul celui d’Ismæ©îl Pacha –
identifié comme étant celui du quartier de ⁄aræb – l’est encore
à cette époque bien qu’il ait été fermé en 1934 (Écochard M.
et Le Cœur C., Les bains de Damas, p. 57, nº 44).
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Ces quatre monuments, les deux Ìammæm, le ≈æn et la madrasa, constituent des éléments
importants du patrimoine immobilier de Sulaymæn Pacha à Damas: le Ìammæm de Bæb
al-Íæbiya et le ≈æn figurent parmi les biens qu’il a constitués en waqf au profit de ses
enfants en 1148/1735 19; la madrasa fait quant à elle l’objet d’un waqf établi en 1150/1737
(dans lequel figure le Ìammæm de ⁄aræb 20), et d’un autre waqf fondé en 1151/1738 21.

Les deux actes de waqf établis en 1148/1735 et en 1151/1738 sont consignés dans deux
registres des tribunaux de Damas (74 et 94); le dépouillement de l’ensemble des registres
établis à l’époque où Sulaymæn Pacha était gouverneur de Damas a fait apparaître, dans
plusieurs autres registres, diverses transactions immobilières montrant comment ont été acquis
ces biens avant d’être constitués en waqf 22. L’identification des biens mentionnés dans ces
deux types de documents, actes de waqf et transactions immobilières, peut se faire à travers
deux données précisées dans les deux cas: leur localisation et la date de la transaction.
C’est à travers l’étude conjointe de ces deux types d’actes juridiques (actes de waqf et tran-
sactions immobilières) que nous allons ici examiner le patrimoine immobilier de Sulaymæn
Pacha dans la ville de Damas en évoquant comment les travaux qu’il a réalisés dans le
cadre de ces opérations ont pu modifier la physionomie de certains secteurs de l’espace
urbain. Cette étude conjointe se révèle très fructueuse: en effet, si les actes de waqf indiquent
généralement les étapes de l’acquisition des biens immobiliers immobilisés, précisent l’identité
de leur précédent propriétaire et présentent leur description, l’examen des transactions aux-
quelles ils font référence donne des indications complémentaires sur ces biens, notamment
sur leur valeur, donnée absente des actes de waqf.

Dans les diverses transactions réalisées par Sulaymæn Pacha, sont mentionnés des membres
de la famille ©AÂm dont nous pouvons connaître le statut et, parfois, les alliances matrimo-
niales. Ces informations complètent notre connaissance de cette famille en faisant notamment
apparaître plusieurs enfants de Sulaymæn Pacha dont nous ignorions jusqu’à présent l’exis-
tence 23. Ainsi, dans le cadre d’une transaction effectuée le 10 ‡awwæl 1147 / 5 mars 1735,
Sulaymæn Pacha intervient en tant que tuteur (waÒî) de son fils, Ibræhîm, et mandataire de
ses deux filles, Malak et Æmina; son fils est donc encore mineur à ce moment-là, mais ses
deux filles sont déjà majeures; Malak (al-mar’a al-kæmila) est déjà mariée mais pas Æmina
(al-bikr al-bælifi) 24. Outre ces trois enfants, une autre fille de Sulaymæn Pacha, ⁄adîÏa, est

19 74/136/268. Ce waqf comprend une quarantaine de biens (15
en ville et 25 à la campagne).

20 Badræn ©A.-Q., Munædamat, p. 266.
21 94/33/58. Outre une vingtaine d’ouvrages, ce waqf comprend

une douzaine de biens (2 en ville et 10 à la campagne).
22 Le tribunal dans lequel ont été établis quatre de ces registres

(72, 74, 77, 94) n’est pas précisé dans Marino B. et Okawara
T., Catalogue, p. 47-48, car aucune indication explicite sur leur
provenance n’y a été décelée; la nature des actes qui y sont
consignés laisse toutefois supposer qu’ils émanent de la
MaÌkamat al-Bæb, tribunal de Damas dans lequel siège le Juge
de la ville. Pour les transactions consignées dans ces registres,
Sulaymæn Pacha intervient en personne sans avoir recours à
un mandataire; en revanche, dans une transaction consignée
dans un registre de la MaÌkamat al-Kubræ (87), il est repré-

senté par un mandataire; il en est de même en ce qui
concerne les transactions consignées dans deux autres registres
dont la provenance n’a pas été identifiée (100, 104).

23 Cf. Al-©Azm ©A.-Q., al-Usra al-©AÂmiyya, p. 28-31; Schatkowski-
Schilcher L., Families in Politics, arbre généalogique de la famille
©AÂm. Les enfants de Sulaymæn Pacha mentionnés dans ces
deux sources sont AÌmad, Nafîsa, Ruqiyya, RaÌma et Æmina.
Æmina et Nafîsa sont mentionnées dans les divers actes juri-
diques dont nous disposons; ces documents évoquent
également des enfants de Sulaymæn Pacha qui n’apparaissent
pas dans les sources précédentes: Ibræhîm, Malak, ⁄adîÏa,
Salma et Ωaraf. Nous ignorons si AÌmad, Ruqiyya et RaÌma
sont déjà morts, pas encore nés ou écartés au moment où
Sulaymæn Pacha constitue son waqf.

24 74/31/71.
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mentionnée dans le waqf qu’il constitue le 26 Ïumædæ I 1148 / 14 octobre 1735 pour ses
quatre enfants (quatre de ses enfants?), Ibræhîm Beyk, Malak ⁄ænum, Æmina ⁄ænum et
⁄adîÏa ⁄ænum. Ses trois filles, Malak ⁄ænum, Æmina ⁄ænum et ⁄adîÏa ⁄ænum, alors
qualifiées de sitt, sont donc toutes probablement mariées à ce moment-là 25. Sulaymæn Pacha
a également eu deux autres filles, Salmæ ⁄æn ⁄ænum et Ωaraf ⁄æn ⁄ænum, qui sont mortes
avant le 10 ‡awwæl 1147 / 5 mars 1735 26; Ωaraf ⁄æn ⁄ænum était l’épouse de Sa©d al-Dîn
b. Ismæ©îl Pacha al-©AÂm, fils de son oncle paternel 27 qui a vraisemblablement épousé Æmina
après le décès de Ωaraf; de cette dernière union est née Fæ†ima, fille à laquelle Æmina
destinera les revenus du waqf qu’elle fondera le 11 Ïumædæ I 1177 / 17 novembre 1763 28.

Étapes et modalités de la constitution
du patrimoine immobilier de Sulaymæn Pacha

Nous disposons de divers actes juridiques pour étudier le patrimoine immobilier de
Sulaymæn Pacha dans la ville de Damas: deux actes de waqf (l’un pour ses enfants et l’autre
pour sa madrasa), trois déclarations de quittance liées aux travaux réalisés sur ses biens,
un acte authentifiant la validité du waqf constitué au profit de ses enfants, un acte destiné à
révoquer tous ses mandataires, une douzaine de transactions immobilières.

La plupart de ces transactions ont été réalisées au cours de son premier mandat (‡a©bæn
1146 - rabî© II 1151 / janvier 1734 - juillet 1738), période qui se divise en plusieurs étapes.
Deux années après sa prise de fonctions, après avoir consacré une année entière à acquérir
des biens immobiliers, situés principalement dans trois secteurs de la partie occidentale de
la ville intra-muros, il constitue un waqf au profit de ses enfants, le 26 Ïumædæ I 1148 /
14 octobre 1735 29; juste après la fin de son premier mandat (1 rabî© II 1151 / 19 juillet
1738), il en établi un autre au profit de sa madrasa (14 rabî© II 1151 / 1 août 1738) 30. Au
début de son second mandat (rabî© II 1154 - raÏab 1156 / juillet 1741 - août 1743), il vend,
quelques mois avant sa mort, une demeure située à proximité du Sérail dont il avait fait
l’acquisition en deux étapes lors de son premier mandat 31 et en achète une autre dans
MaÌallat Nºr al-Dîn, à proximité de sa madrasa, dans un secteur où il avait concentré une
partie de ses investissements à cette époque 32.

Soucieux de préserver le patrimoine de ses enfants en constituant un waqf à leur profit,
Sulaymæn Pacha se préoccupe tout particulièrement des intérêts de son fils, Ibræhîm, et réalise
en plus pour lui, en tant que tuteur, quelques transactions immobilières (3). Quelques actes
de location (4) nous renseignent par ailleurs sur la gestion de certains de ses biens, notamment
celle du Ìammæm qu’il a édifié à Bæb al-Íæbiya.

25 74/136/268.
26 Ωaraf ⁄æn ⁄ænum est probablement morte après le 26 Òafar

1143 / 10 septembre 1730, date à laquelle nous pouvons sup-
poser qu’elle a réalisé une transaction immobilière; 74/31/71.

27 Sa©d al-Dîn (né peu après 1130 / 1717-1718 - mort en 1175/1762)
fut gouverneur de Tripoli, d’Alep, de Sayda et de Mar©a‡; cf. Rafeq
A.-K., Province, p. 88, 200, 201, 206, 230. «Selon des sources sûres,
il possédait une immense fortune», Budayrî A., ÎawædiÚ, p. 235.

28 170/34/46. Je remercie Astrid Meier de m’avoir communiqué
la référence de ce document.

29 74/136/268.
30 94/33/58.
31 100/56/98.
32 104/239/416.
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Transactions réalisées pour le waqf destiné à ses enfants
(Ïumædæ I 1147 - Ïumædæ I 1148 / octobre 1734 - octobre 1735)

Le waqf que Sulaymæn Pacha constitue le 26 Ïumædæ I 1148 / 14 octobre 1735 au profit
de ses enfants – Ibræhîm, Malak, Æmina et ⁄adîÏa – comprend, outre plusieurs propriétés
situées en milieu rural, une quinzaine de biens situés à Damas, dans divers quartiers de la
ville intra-muros, notamment dans sa partie occidentale, entre la mosquée des Omeyyades
et Bæb al-Íæbiya: le quartier de Nºr al-Dîn (cinq maisons, dont une équipée d’un Ìammæm,
ainsi qu’une écurie), le Sºq al-Bahræmiyya wa al-Marædiniyya (Ìammæm, Ìænºt, furn), le
Sºq al-©Ubî wa al-∑ºf (≈æn, qæ©at al-na‡æ’ 33, †ibæq 34); quelques biens sont par ailleurs
dispersés dans les quartiers de la [⁄ænqæh] Ωunbæ‡iyya (≈æn) 35, de la Madrasa Bædræ’iyya
(dær), et, au-delà, dans MaÌallat al-NaÒæræ (Ìaw‡).

Sulaymæn Pacha a fait l’acquisition de ces divers biens au cours de plusieurs transactions
réalisées au cours d’une année, entre les mois de Ïumædæ I 1147 / octobre 1734 et Ïumædæ I
1148 / octobre 1735; quelques jours seulement avant la constitution du waqf, il s’affairait
donc encore pour en rassembler tous les éléments. Le dépouillement des registres établis au
cours de cette période nous a permis de retrouver l’ensemble de ces transactions, à
l’exception d’une seule, celle concernant le ≈æn situé à proximité de la [⁄ænqæh] Ωunbæ‡iyya.
Certaines de ces transactions portent sur un seul bien mais d’autres consistent, parfois au
sein même de la famille ©AÂm, en des opérations de plus grande envergure s’accompagnant
d’importantes transformations urbaines et architecturales. Leur examen permet de préciser
quelques modalités des stratégies immobilières de Sulaymæn Pacha.

Le 22 Ïumædæ I 1147 / 20 octobre 1734, Sulaymæn Pacha fait l’acquisition de plusieurs
biens au cours d’une seule transaction: deux maisons (dær), deux locaux (makæn), trois tein-
tureries (maÒbafia) en ruine, quatre boutiques ou ateliers (Ìænºt) en ruine et deux terrains
(qi†©at ar∂) situés dans deux secteurs de la partie occidentale de la ville intra-muros, Sºq
al-©Ubî wa al-∑ºf et Sºq al-Bahræmiyya wa al-Marædiniyya 36. Dans le premier secteur, celui
de Sºq al-©Ubî wa al-∑ºf, sont situés une dær, deux makæn, trois maÒbafia en ruine et deux
Ìænºt en ruine; dans le second secteur, Sºq al-Bahræmiyya wa al-Marædiniyya, sont situés
deux terrains, deux Ìænºt en ruine et une dær. Sur ces deux espaces vont être construits,
entre le 22 Ïumædæ I 1147 / 20 octobre 1734 et le 26 Ïumædæ I 1148 / 14 octobre 1735,
d’une part le ≈æn, à la place des ruines situées dans le Sºq al-©Ubî wa al-∑ºf, et d’autre
part le Ìammæm, sur l’un des terrains situés dans le Sºq al-Bahræmiyya wa al-Marædiniyya 37.

33 Sur ces bâtiments dans lesquels on extrait de l’amidon à partir
des céréales, cf. Qæsimî M., Qæmºs al-Òinæ©æt al-‡æmiyya, p. 482-483.

34 Sur les †ibæq, cf. Marino B., Le faubourg du Mîdæn, p. 233-234.
35 Dans le dernier quart du XIXe siècle, la ⁄ænqæh Ωunbæ‡iyya,

dont la gestion (naÂar) est assurée par les Banî Rikæb, est
située dans le quartier de Ωæfiºr, Îærat al-Ωammæ©în, à l’ouest
de la rue (Badræn ©A.-Q., Munædamat, p. 281). C’est également
dans ce quartier (Ωæfiºr Íuwwænî, Zuqæq al-Ωammæ©) qu’elle
est située en 1187/1773 (193/143/195). Sur ce bâtiment,

cf. également ©Ulabî A., ⁄i†a†, p. 401. Pour sa localisation
(MasÏid al-Rikæb), cf. ™alas M., ·ayl, p. 219.

36 72/48/100.
37 Sur l’un de ces deux terrains se trouvaient auparavant les

décombres (anqæ∂) d’une construction qui ont été vendus
quelques jours avant la transaction, le 15 rabî© II 1147 / 14 sep-
tembre 1734; lorsque Sulaymæn Pacha fait l’acquisition de ce
terrain, celui-ci ne supporte plus ni construction ni décombres
(≈æliya min al-binæ’ wa al-anqæ∂).
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Sulaymæn Pacha achète tous ces biens à un certain MuÌammad b. Abº Bakr al-Íundî
qui les avait lui-même acquis par autant de transactions réalisées dans les quelques jours
précédant leur vente à Sulaymæn Pacha. Pour ne pas devoir se consacrer lui-même à ces
nombreuses démarches, le gouverneur avait donc vraisemblablement chargé MuÌammad
b. Abº Bakr al-Íundî de rassembler tous ces biens pour lui.

Dans la première semaine du mois de ‡awwæl 1147 / mars 1735, Sulaymæn Pacha se porte
ensuite acquéreur de biens appartenant à divers membres de sa famille, notamment ses
enfants. Le 8 ‡awwæl 1147 / 3 mars 1735, il achète à son neveu, As©ad b. Ismæ©îl (qui lui
succédera en 1156/1743 comme gouverneur de Damas), une maison en ruine située dans le
quartier de la Madrasa Bædræ’iyya 38. Par deux transactions effectuées deux jours plus tard,
le 10 ‡awwæl 1147 / 5 mars 1735, il fait l’acquisition de biens appartenant à ses enfants et
à son neveu et gendre, Sa©d al-Dîn b. Ismæ©îl. Dans un premier temps, en tant que tuteur
de son fils, Ibræhîm, et mandataire de ses deux filles, Malak ⁄æn ⁄ænum et Æmina ⁄æn
⁄ænum, il vend des biens appartenant à ces derniers; au cours de la même transaction,
Sa©d al-Dîn vend la part qu’il possède de ces mêmes biens: il s’agit, dans Zuqæq al-Wazîr,
à proximité de Bæb al-Barîd et de la Madrasa Nºriyya, de cinq maisons, d’un Ìammæm
aménagé dans l’une d’entre elles, et d’une écurie. Ibræhîm est le principal propriétaire de
tous ces biens: il détient trois maisons, dont celle qui est équipée d’un Ìammæm, et l’écurie.
Les deux autres maisons sont possédées en copropriété par plusieurs membres de la famille:
Ibræhîm, en possède 12 qîræ†; Malak et Æmina, 6 qîræ†; et Sa©d al-Dîn, 1,5 qîræ†. Au cours
de cette vente, sont donc cédés 19,5 qîræ† de ces deux maisons dont Sulaymæn Pacha possède
les 4,5 qîræ† restants, hérités de ses deux filles défuntes, Salmæ ⁄æn ⁄ænum et Ωaraf ⁄æn
⁄ænum. Malak ⁄æn ⁄ænum et Æmina ⁄æn ⁄ænum avaient acheté 6 qîræ† de ces deux
maisons le 26 Òafar 1143 / 10 septembre 1730 et Sa©d al-Dîn avait hérité 1,5 qîræ† de celles-
ci de son épouse, Ωaraf ⁄æn ⁄ænum, qui avait dû en faire l’acquisition en même temps
que ses sœurs, le 26 Òafar 1143 / 10 septembre 1730. Ibræhîm était quant à lui entré en
possession des divers biens que vend pour lui son père par quatre achats successifs effec-
tués aux mois de Òafar/septembre (avec ses sœurs) et de rabî© I / octobre 1143 39. Sitôt après
avoir vendu ces biens à un certain Sayyid MuÌammad Afiæ b. ©Abd al-Bæqî al-Dima‡qî,
agissant ici comme un simple intermédiaire, Sulaymæn Pacha les rachète à ce dernier dans
le cadre d’une seconde transaction 40; il acquiert ainsi la totalité des deux maisons dont il
possédait déjà une part et tous les autres biens qui appartenaient auparavant à ses enfants
et à son gendre (cinq maisons dont une équipée d’un Ìammæm, et une écurie).

38 72/164/260.
39 74/31/71.
40 74/34/72. Les différentes écoles juridiques autorisent les tran-

sactions directes entre parents et enfants mineurs, mais les
soumettent à des conditions particulières visant à préserver les

intérêts de ces derniers. La double démarche opérée ici par
Sulaymæn Pacha évite une transaction directe avec son fils et
permet sans doute d’éloigner tout soupçon sur son caractère
factice. Sur cette question, cf. Íazîrî ©A.-R., al-Fiqh ©alæ al-
maƒæhib al-arba©a, II, p. 283-286.
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Quelques mois plus tard, Sulaymæn Pacha fait des acquisitions complémentaires pour le
waqf qu’il destine à ses enfants. À la fin du mois de rabî© I 1148 / août 1735, il achète un
Ìaw‡ dans MaÌallat al-NaÒæræ 41; le 12 Ïumædæ I 1148 / 30 septembre 1735, un four dans
le Sºq al-Marædiniyya, à l’ouest de son Ìammæm 42 et le 18 gumædæ I 1148 / 6 octobre
1735, un ≈æn à proximité de la [⁄ænqæh] Ωunbæ‡iyya 43.

À l’exception de ces trois derniers biens et de la maison située à proximité de la madrasa
Bædræ’iyya, qu’il a achetée quelques mois plus tôt à son neveu, As©ad Pacha, Sulaymæn
Pacha constitue donc le waqf qu’il destine à ses enfants à partir de deux grosses opérations
immobilières réalisées à quelques mois d’intervalle, le 22 Ïumædæ I 1147 / 20 octobre 1734
et le 10 ‡awwæl 1147 / 5 mars 1735. Lors de ces deux transactions, il met en œuvre des
stratégies dans lesquelles il fait intervenir un individu, non pas comme mandataire mais
comme intermédiaire: pour la première, il charge MuÌammad Abº Bakr al-Íundî de
rassembler pour lui plusieurs biens qu’il lui rachètera au cours d’une seule transaction; pour
la seconde, il rachète à son propre nom à MuÌammad Afiæ al-Dima‡qî des biens qu’il lui a
vendus le même jour comme tuteur de son fils et mandataire de ses filles.

Quelques semaines après la constitution du waqf, le 8 ‡a©bæn 1148 / 24 décembre 1735,
un individu dépose une plainte au tribunal, se prétendant le propriétaire de 2 qîræ† de tous
les biens que Sulaymæn Pacha a constitué en waqf. Cette démarche, uniquement destinée à
faire reconnaître Sulaymæn Pacha comme le seul propriétaire de tous ces biens au moment
de leur constitution en waqf, vient confirmer la validité de celui-ci 44.

Quelques transactions isolées (1149-1151 / 1736-1738)

Après la constitution du waqf qu’il destine à ses enfants, Sulaymæn Pacha continue à
acquérir plusieurs biens dans divers quartiers de Damas. Nous disposons de quatre transac-
tions effectuées aux mois de rabî© II et Ïumædæ I 1149 / août-octobre 1736 et d’une
transaction effectuée au mois de rabî© II 1151 / juillet 1738, qu’il réalise cette fois-ci par
l’intermédiaire d’un mandataire (wakîl) (MuÌammad b. ©Alî Afiæ en 1149/1736 et ÎiÏæzî
Beyk b. ©Abd al-RaÌmæn Beyk en 1151/1738). Ces transactions dans la ville de Damas,
qu’il a sans doute poursuivies au cours de l’année 1150 / 1737-1738, mais dont nous n’avons
trouvé aucune trace 45, ne constituent pas, à l’inverse des précédentes, de grosses opérations
immobilières; elles portent uniquement sur un ou deux biens: un moulin à l’est de la

41 74/93/176. Le Ìaw‡ n’est pas décrit dans l’acte de waqf mais
il l’est dans la transaction: il comprend une cour (sæÌa
samæwiyya), un puits (bi’r mæ’), cinq murabba©æt, sept †ibæq, une
ma‡raqa et un riwæq; il se distingue ainsi, par rapport aux
autres Ìaw‡ que nous connaissons dans d’autres quartiers de
Damas, par la nature de ses pièces et sa valeur élevée (275
qur‡ fi∂∂a asadiyya). Sur les Ìaw‡ du faubourg du Mîdæn,
cf. Marino B., Le faubourg du Mîdæn, p. 253-262.

42 74/103/197.

43 74/136/142. Ce ≈æn est une petit bâtiment équipé d’un bassin
(birkat mæ’) comprenant quelques ateliers (dukkæn) spécialisés
dans le tissage de l’alæÏa, tissu fait de coton et de soie. La
transaction concernant ce ≈æn est la seule que nous n’ayons
pas retrouvée dans les divers registres des tribunaux.

44 77/1/4; 77/4/6.
45 Seules quelques transactions effectuées en milieu rural au cours

de l’année 1150 / 1737-1738 sont actuellement à notre
disposition.
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Madrasa Ωæmiyya dans le quartier de Suwayqa ∑ærºÏæ (16 rabî© II 1149 / 24 août 1736) 46,
3 qîræ† d’une maison dans le quartier de Nºr al-Dîn, à l’ouest de la Madrasa ÎiÏæziyya
(18 Ïumædæ I 1149 / 24 septembre 1736) 47, la partie intérieure d’une maison (dær
Ïuwwæniyya) mitoyenne du Sérail, dans MaÌallat al-A≈ÒæÒiyya, à proximité de la Mosquée
Darwî‡iyya (20 Ïumædæ I 1149 / 26 septembre 1736) 48 et deux maisons mitoyennes dans
MaÌallat Nºr al-Dîn, Zuqæq al-Madrasa al-Íawhariyya, au nord et à l’est du Bîmæristæn
Nºrî (27 Ïumædæ I 1149 / 3 octobre 1736) 49. Deux années plus tard, le 2 rabî© II 1151 / 20
juillet 1738, il acquiert une autre maison dans ce même quartier, dans l’impasse de la
Madrasa Íawhariyya, au nord de cette madrasa et à l’est du Bîmæristæn Nºrî 50.

À l’exception de deux biens situés dans la ville extra-muros (un moulin dans le quartier
de Sºq ∑ærºÏæ et une maison à l’est du Sérail), Sulaymæn Pacha concentre donc ses
investissements, en 1149-1151 / 1736-1738, dans MaÌallat Nºr al-Dîn, quartier dans lequel il
possède déjà cinq maisons et une écurie qu’il a constituées en waqf et dans lequel il achète
encore quatre maisons. Nous ignorons quel fut le sort réservé à ces quatre dernières maisons 51.
Celle qu’il acheta dans ce quartier en 1151/1738 fera partie des biens qu’il constituera en
waqf au profit de sa madrasa le 14 rabî© II 1151 / 1er août 1738. Le moulin dont il fait
l’acquisition dans le quartier de Suwayqa ∑ærºÏæ fera partie, avec six autres moulins situés
en ville ou à la campagne, d’un autre waqf qu’il constituera au profit de sa madrasa 52. La
maison située dans MaÌallat al-A≈ÒæÒiyya, dont il avait d’abord acheté la partie extérieure
(barrænî) le 6 ‡awwæl 1147 / 1er mars 1735, puis la partie intérieure (Ïuwwænî) le 20 Ïumædæ I
1149 / 26 septembre 1736, sera revendue en totalité le 13 raÏab 1154 / 24 septembre 1741,
lors de son second mandat comme gouverneur de Damas 53. Située dans un secteur de la
ville où résident les hauts fonctionnaires de l’administration ottomane, elle se distingue par
sa valeur élevée (2 500 qur‡) 54.

46 77/110/179. Le même jour, après avoir acheté ce moulin,
Sulaymæn Pacha loue le terrain sur lequel il est construit et
qui appartient au waqf de la Madrasa ©Umariyya, 77/110/178.

47 77/171/ 281. Sur la Madrasa ÎiÏæziyya/MuÏæhidiyya/
QalbaqÏiyya, cf. ©Ulabî A., ⁄i†a†, p. 161-162.

48 77/171/280. Sur le Sérail de Damas à cette époque, cf. RîÌæwî
©A.-Q., «QuÒºr al-Ìukkæm fî Dima‡q (2)», p. 85-90.

49 77/170/279.
50 87/247/446.
51 L’une d’entre elles, située à proximité de la Madrasa

Íawhariyya, a peut-être été intégrée à l’un des waqf de la
madrasa de Sulaymæn Pacha (cf. Badræn ©A.-Q., Munædamat,
p. 268) mais l’imprécision de certaines localisations ne nous
permet pas de l’affirmer; sur cette question, cf. David J.C. et
Tate J., «Une waqfiyya à l’épreuve de l’archéologie».

52 Badræn ©A.-Q., Munædamat, p. 266-270.
53 100/56/98. C’est au fils de son frère, Ibræhîm b. Ismæ©îl, que

Sulaymæn Pacha achète la partie extérieure (barrænî) de cette
maison, le 6 ‡awwæl 1147 / 29 février 1735. Quelques années

plus tôt, le 3 rabî© I 1138 / 9 novembre 1725, le frère de
Sulaymæn Pacha, Ismæ©îl Pacha, alors gouverneur de Damas,
avait lui aussi, en tant que tuteur de ses deux fils mineurs,
Sa©d al-Dîn Beyk et AÌmad Beyk, acheté une maison dans
MaÌallat al-A≈ÒæÒiyya, à proximité de la mosquée Darwî‡iyya
et du Sérail; il ne s’agit pas de la même maison qui aurait
changé de propriétaire au sein même de la famille ©AÂm mais
de deux maisons différentes, comme l’indiquent leur descrip-
tion et la nature des biens situés dans leur voisinage; 56/26/
124.

54 La valeur moyenne de 392 maisons vendues dans les diffé-
rents faubourgs de Damas quelques années plus tard, au cours
de la période 1742-1752, est de 243 qur‡; dans le secteur situé
à l’ouest de la ville intra-muros, la valeur moyenne de 79 mai-
sons est de 500 qur‡. Dans ce secteur qui se distingue déjà
par la valeur relativement élevée de ses maisons, la demeure
de Sulaymæn Pacha, évaluée à 2500 qur‡, est donc particuliè-
rement remarquable; cf. Marino B., Le faubourg du Mîdæn,
p. 266.
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Le waqf de sa madrasa (14 rabî© II 1151 / 1 août 1738)

Quelques jours après la fin de son premier mandat à Damas Sulaymæn Pacha fonde, le
14 rabî© II 1151 / 1er août 1738, un waqf pour la madrasa qu’il a créée quelques mois plus
tôt 55. Outre une vingtaine de livres 56 et une dizaine de biens situés en milieu rural, ce
waqf comprend la maison qu’il a achetée quelques jours plus tôt au nord de la Madrasa
Íawhariyya ainsi qu’un makæn situé au nord de sa demeure et au sud de sa madrasa 57.

Un autre waqf avait, semble-t-il, été constitué avant celui-ci pour la même madrasa, le
17 Ïumædæ I 1150 / 12 septembre 1737; certains des biens qui le composent sont situés
dans le quartier de ⁄aræb 58. Comme nous le verrons, Sulaymæn Pacha acquiert des biens
dans ce quartier pour son fils Ibræhîm, en 1148-1149 / 1735-1736 59; deux de ses filles, Æmina
et Nafîsa, y possèdent également une savonnerie 60. Le quartier de ⁄aræb constitue donc,
avec celui de Nºr al-Dîn, un autre pôle d’investissement pour Sulaymæn Pacha et ses enfants
dans la ville intra-muros.

Appropriation d’un espace résidentiel
dans le quartier de Nºr al-Dîn (1147-1155 / 1734-1742)

C’est avec une persévérance remarquable que Sulaymæn Pacha achète, au cours de ses
deux mandats à Damas, plusieurs maisons situées dans le quartier de Nºr al-Dîn, s’appro-
priant ainsi une vaste zone résidentielle au cœur de la ville intra-muros. La transaction la
plus importante qu’il réalise dans ce secteur est celle du 10 ‡awwæl 1147 / 5 mars 1735,
date à laquelle, outre une écurie, il acquiert cinq maisons mitoyennes, dont une équipée
d’un Ìammæm, évaluées à 27 750 qur‡ 61. La valeur de chacune d’entre elles peut dont être
estimée à environ 5 550 qur‡.

55 94/33/58.
56 Dans l’introduction du Kitæb waqf As©ad Pacha al-©AÂm (p. 3),

∑.-D. al-MunaÏÏid évoque la constitution de livres en waqf par
divers membres de la famille ©AÂm (©Abd Allæh Pacha,
MuÌammad Pacha et As©ad Pacha) mais il semble ignorer
l’existence des livres constitués en waqf par Sulaymæn Pacha.
©A.-Q Badræn (Munædamat, p. 266) en mentionne quelques-uns,
différents de ceux énumérés dans le document dont nous dis-
posons, ce qui suggère l’existence d’un autre waqf pour cette
madrasa. Les listes de livres dressées dans ces divers waqf
pourront être comparées aux livres mentionnés dans les
inventaires après décès des Damascènes vers la même époque
(Establet C. et Pascual J.-P., «Les livres des gens à Damas
vers 1700», p. 143-169).

57 94/33/58. Le même jour, il révoque ensuite tous ses manda-
taires; 94/41/68. Sur la révocation des mandataires, cf. Íazîrî
©A.-R., al-Fiqh ©alæ al-maƒæhib al-arba©a, III, p. 148-150.

58 Une allusion au waqf de cette madrasa est faite dans Badræn
©A.-Q., Munædamat, p. 266-270. Daté du 17 Ïumædæ I 1150 /
12 septembre 1737, ce waqf ne concerne pas les mêmes biens
que le document présenté ici, daté du 14 rabî© II 1151 / 1er août
1738: certains de ses biens sont situés dans le quartier de
⁄aræb (quatre maisons, un Ìammæm, un furn, deux maÒbafia,
des †ibæq, un ÌæÒil); il comprend également une qæ©at na‡æ’
(Ωæfiºr Guwwænî, Zuqæq Banî al-Muzalliq), sept †æÌºn (∑æliÌiyya,
Sºq ∑ærºÏæ, MarÏa, Mazæz, Duwayr (2) et QuÒayr), une maison
(Zuqæq al-Wazîr, au sud de la Madrasa Íawhariyya), et quel-
ques biens situés en milieu rural (quatre fiiræs, quatre bustæn,
une Ïunayna et trois qi†©at ar∂).

59 Il lui achète une maison, dix Ìænºt, une teinturerie, quatre
dukkæn, un four; 74/100/193; 77/79/133.

60 170/34/46, waqf daté de 1177/1763; 225/75/112, waqf daté
de 1206/1791.

61 74/31/71.
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Sulaymæn Pacha intègre ces divers biens au waqf qu’il constitue quelques mois plus tard,
le 26 Ïumædæ I 1148 / 14 octobre 1735, mais il ne stoppe pas là pour autant ses investisse-
ments immobiliers dans ce quartier. Le 18 Ïumædæ I 1149 / 24 septembre 1736, il y achète,
pour 450 qur‡, 3 qîræ† d’une maison située à l’ouest de la Madrasa ÎiÏæziyya (la valeur
totale de cette maison peut donc être estimée à 3 600 qur‡ 62). Quelques jours plus tard, le
27 Ïumædæ I 1149 / 3 octobre 1736, il y achète, pour 2 050 qur‡, deux maisons mitoyennes
dans Zuqæq al-Madrasa al-Íawhariyya, au nord et à l’est du Bîmæristæn Nºrî 63. Deux années
plus tard, le 2 rabî© II 1151 / 20 juillet 1738, il y achète, toujours dans la rue de la Madrasa
Íawhariyya, une maison évaluée à 5 950 qur‡, située au nord de cette madrasa et à l’est
du Bîmæristæn Nºrî 64. Lors de son second mandat à Damas, il poursuit ses investissements
dans ce quartier en y achetant, quelques mois avant sa mort, le 2 Ïumædæ II 1155 / 4 août
1742, une maison au nord de sa propre madrasa évaluée à 1 050 qur‡ 65.

C’est donc au sud-ouest de la mosquée des Omeyyades que Sulaymæn Pacha constitue
son implantation résidentielle, dans un secteur situé à l’ouest de celui où son frère, Ismæ©îl
Pacha, avait construit sa demeure, un Ìammæm et une madrasa 66. L’espace que s’approprie
Sulaymæn Pacha dans le quartier de Nºr al-Dîn est délimité au nord par sa madrasa, au
sud par la Madrasa Nºriyya et la Madrasa Íawhariyya, à l’est par la Madrasa ÎiÏæziyya et
à l’ouest par le Bîmæristæn Nºrî. Sulaymæn Pacha résidait, semble-t-il, dans l’une de ces
demeures; dans ce secteur, la «maison de ses femmes» (dær Ìarîmi-hi) était mitoyenne de
sa madrasa 67. D’après les données topographiques indiquées dans les transactions immobi-
lières, nous ne pouvons prétendre qu’il s’approprie la totalité des maisons construites dans
ce secteur mais c’est assurément une grande partie de celui-ci qui est entre ses mains. Les
valeurs des maisons qu’il y achète sont remarquablement élevées si on les compare à celles
que nous connaissons dans d’autres quartiers de Damas 68. Les cinq maisons dont il fait
l’acquisition le 10 ‡awwæl 1147 / 5 mars 1735, seront intégrées au waqf qu’il fonde pour
ses enfants, et celle qu’il achète le 2 rabî© II 1151 / 20 juillet 1738, sera intégrée au waqf
de sa madrasa 69.

Le patrimoine de ses enfants

Outre la constitution de ses biens en waqf, Sulaymæn Pacha met en œuvre d’autres
stratégies pour préserver les intérêts de ses enfants. En 1148-1149 / 1735-1736, il agira ainsi
à plusieurs reprises comme tuteur de son fils Ibræhîm en opérant pour lui des transactions
avec de l’argent dont il lui a fait don (bi-mæl al-qæÒir al-læƒî wahaba-hu la-hu wælidu-hu).

62 77/171/281.
63 77/170/279.
64 87/247/446. Il aurait donc effectué cette transaction le lende-

main de sa destitution.
65 104/239/416.
66 Ismæ©îl Pacha résidait dans une demeure qu’il avait construite

à l’ouest de la Madrasa Íawziyya; Ibn Kannæn M., Yawmiyyæt,
p. 422, p. 425.

67 Ibn Kannæn M., Yawmiyyæt, p. 500.
68 Marino B., Le faubourg du Mîdæn, p. 223-269.
69 Une maison intégrée à l’un des waqf de Sulaymæn Pacha est

signalée dans un document daté de 1176/1762; équipée d’un
Ìammæm, elle est située dans MaÌallat Nºr al-Dîn, Zuqæq al-
Wazîr, au sud de sa madrasa; il s’agit peut-être de la demeure
résultant du regroupement de cinq maisons mais nous man-
quons de précisions pour pouvoir l’affirmer; 168/237/515.
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Les transactions réalisées pour son fils, Ibræhîm
(1148-1149 / 1735-1736)

Le 12 Òafar 1148 / 4 juillet 1735, agissant comme tuteur de son fils Ibræhîm, Sulaymæn
Pacha achète plusieurs biens mitoyens situés dans MaÌallat al-⁄aræb; ces biens appartiennent
à son neveu, Sa©d al-Dîn b. Ismæ©îl, qui agit pour son propre compte (aÒîl), mais aussi
comme tuteur (waÒî) de son frère et de sa sœur, MuÒ†afæ et Zalî≈æ, mineurs. Cette transaction,
évaluée à 1 500 qur‡, concerne 10 Ìænºt et une maison qui fera sans doute l’objet d’une
restauration 70.

Quelques mois plus tard, le 2 rabî© I 1149 / 11 juillet 1736, agissant à nouveau comme
tuteur de son fils, Sulaymæn Pacha lui achète, pour 900 qur‡, plusieurs biens mitoyens
appartenant à un chrétien, Îannæ b. Ya©qºb, dans le quartier de ™æli© al-Fi∂∂a/⁄aræb: une
teinturerie (maÒbafia), deux ateliers spécialisés dans la confection de la soie (dukkænatayn
mu©addatayn li-Òun© al-Ìarîr), un four (furn) et deux autres dukkæn 71.

Si Ibræhîm est bénéficiaire, comme ses trois sœurs, du waqf établi par leur père, il semble
toutefois jouir d’un traitement de faveur par rapport à ces dernières. Avant et après la
constitution de son waqf, Sulaymæn Pacha effectue en effet pour lui plusieurs transactions à
travers lesquelles il se montre particulièrement soucieux de préserver ses intérêts, notamment
dans le quartier de ⁄aræb, déjà investi par la famille ©AÂm 72. Le 25 ‡a©bæn 1148 / 10 janvier
1736, il loue également pour lui, dans le quartier de Nºr al-Dîn, une résidence somptueuse
pour un prix modique 73; le gouverneur y possède déjà à ce moment-là au moins une grande
demeure qu’il a récemment constituée en waqf et il y consolidera ses investissements au
cours des années suivantes.

Si nous ignorons encore tout de la manière dont sera plus tard géré le patrimoine
immobilier d’Ibræhîm, nous disposons en revanche de quelques informations sur celui de
deux filles de Sulaymæn Pacha, Æmina et Nafîsa.

Les waqf de ses filles, Æmina (1177/1763) et Nafîsa (1206/1791)
Une vingtaine d’années après le décès de son père, Æmina ⁄ænum, constitue à son tour

un waqf, le 11 Ïumædæ II 1177 / 17 décembre 1763. Certains des biens dont elle dispose
dans le cadre de cette opération lui proviennent par héritage de son père mais nous ignorons
précisément lesquels. Parmi les quelque 130 biens qui composent son waqf, une dizaine se

70 74/100/193. Cette maison comprend une grande porte (bæb
kabîr), un couloir (dahlîz), une cour (sæÌa samæwiyya), un bassin
détruit (birkat mæ’ mutahaddima) et des pièces (masækin) dont
certaines (ba©∂u-hæ) sont détruites (muhaddam) et d’autres (wa
ba©∂u-hæ) sur le point de s’effondrer (æyil li-al-suqº†)

71 77/79/133. Une teinturerie (maÒbafia) et un four (furn) situés
dans le quartier de ⁄aræb/™æli© al-Fi∂∂a figurent aussi dans le
waqf de la madrasa de Sulaymæn Pacha évoqué par Badræn ©A.-
Q., Munædamat, p. 266-270. S’il s’agit des mêmes biens, nous
ne disposons d’aucune transaction indiquant leur changement
de propriétaire, du fils, Ibræhîm, au père, Sulaymæn, afin que
ce dernier les constitue en waqf pour sa madrasa.

72 Rappelons qu’Ismæ©îl et Sulaymæn ont chacun construit un
Ìammæm dans ce quartier; Sa©d al-Dîn b. Ismæ©îl y possédait
également, en copropriété avec son frère MuÒ†afæ et sa sœur
Zalî≈æ, des biens qu’ils ont vendus à leur cousin Ibræhîm; deux
filles de Sulaymæn, Æmina et Nafîsa, y posséderont aussi des
parts d’une savonnerie.

73 Cette maison appartient au waqf des Îaramayn Ωarîfayn; 77/
49/90. C’est probablement là que réside Ibræhîm en 1176/1762;
168/237//515.
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trouvent dans la ville de Damas, notamment dans MaÌallat al-Daqqæqîn (un café, une maison,
une qæ©at na‡æ’, une teinturerie et quatre boutiques ou ateliers) mais aussi dans le quartier
de Ωuwayka (pressoir) et dans celui de ⁄aræb (savonnerie) 74.

Une trentaine d’années plus tard, le 3 Òafar 1206 / 2 octobre 1791, une autre fille de
Sulaymæn Pacha, Nafîsa ⁄ænum, fonde à son tour un waqf qui constitue une annexe du
waqf qu’elle a établi le 5 ƒº al-qa©da 1205 / 6 juillet 1791: ce waqf comporte six biens
dont un seul est situé en ville: 3,5 qîræ† d’une savonnerie dans le quartier de ⁄aræb 75.

Les opérations urbaines de Sulaymæn Pacha:
⁄æn et Îammæm

Avant de constituer le waqf dont il destine les revenus à ses enfants, Sulaymæn Pacha
entreprend des travaux dans les différents biens qu’il a achetés à Damas au cours des deux
importantes transactions effectuées le 22 Ïumædæ I 1147 / 20 octobre 1734 et le 10 ‡awwæl
1147 / 5 mars 1735. Des opérations architecturales sont ainsi réalisées dans trois quartiers
de la ville: regroupement de cinq maisons en une seule dans le quartier de Nºr al-Dîn,
construction du ≈æn dans le Sºq al-©Ubî wa al-∑ºf et celle du Ìammæm dans le Sºq
al-Bahræmiyya wa al-Marædiniyya.

Comme l’indiquent trois déclarations de quittance datées du 9 ‡awwæl 1148 / 22 février
1736, ces travaux ont été entrepris par un maçon et un tailleur de pierre chrétiens, Ni©ma
b. ManÒºr b. SiyæÏ et Mi≈æ’îl b. Mºsæ, ainsi que par un terrassier musulman, al-ÎæÏÏ
Rama∂æn b. MuÌammad al-Turræb. Ces trois artisans reconnaissent avoir perçu, de la part
de Sulaymæn Pacha, la rémunération correspondant aux travaux qu’ils ont effectués dans la
grande demeure située dans le quartier de Nºr al-Dîn et dans l’écurie qui lui est mitoyenne;
ils ont également construit le Ìammæm et des dukkæn dans le Sºq al-Bahræmiyya wa
al-Marædiniyya ainsi que le ≈æn, une qæ©at al-na‡æ’ et des †ibæq dans le Sºq al-©Ubî wa
al-∑ºf; le mur du ⁄æn al-Bahræmiyya, situé à l’est du hammæm, a également été refait au
cours de ces travaux 76.

Les deux principaux monuments concernés par ces travaux, le ≈æn situé dans le Sºq
al-©Ubî wa al-∑ºf et le Ìammæm situé dans le Sºq al-Bahræmiyya wa al-Marædiniyya, sont
décrits dans l’acte de waqf établi par Sulaymæn au profit de ses enfants le 26 Ïumædæ I
1148 / 14 octobre 1735.

74 170/34/46. Notons qu’Æmina est, au moins dans les années
1174-1176/1760-1762, «næÂira des waqf de son père», 168/237/
515.

75 225/75/112.
76 77/10/17; 77/11/18; 77/12/19. Quelques années plus tard, lors

du décès de Sulaymæn Pacha en 1156/1743, la demeure de

celui-ci sera perquisitionnée par les envoyés du pouvoir central
dépêchés à Damas pour confisquer ses biens; sous la menace,
les maçons chrétiens ayant travaillé sous la direction d’Ibn
SiyæÏ creuseront le sol de la demeure du gouverneur pour en
dévoiler les cachettes, Budayrî A., ÎawædiÚ, p. 55.
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Le ⁄æn situé dans le Sºq al-©Ubî wa al-∑ºf

Aux descriptions du ≈æn de Sulaymæn Pacha faites par des chercheurs contemporains 77

vient maintenant s’ajouter celle que l’on trouve dans l’acte de waqf que le gouverneur de
Damas a constitué au profit de ses enfants. Cette description nous éclaire sur la terminologie
architecturale employée à l’époque de la construction de ce monument.

Le ≈æn de Sulaymæn Pacha comprend une grande porte munie d’un arc en pierre et d’une
fermeture en bois (bæb kabîr bi-qaws ÌaÏar wa fialaq ≈a‡ab), un couloir d’accès (dirkæh),
une grande cour équipée d’un bassin (sæÌa kabîra bi-hæ birkat mæ’), des locaux situés autour
de la cour (ma≈æzin Ìawla al-sæÌa), chacun d’entre eux ayant un plafond voûté, une porte
et une fenêtre équipée de barreaux de fer (kull min-hum musaqqaf qabw wa bæb wa ‡ubbæk
bi-qu∂bæn Ìadîd); ces locaux sont au nombre de vingt (deux d’entre eux sont situés dans
le couloir); on trouve également deux dukkæn (dukkænatæn), un local destiné au portier
(ma≈zæn li-suknæ al-bawwæb) et un petit îwæn (îwæn Òafiîr); la cour est recouverte de deux
coupoles prenant appui sur des arcs et des piliers en pierres taillées (©ulwî al-sæÌa qubbatæn
rækibatæn ©alæ aqwæs wa ©a∂æ’i∂ bi-al-aÌÏær al-manÌºta); il y a aussi une écurie (is†abl);
au-dessus des locaux (©ulwî al-ma≈æzin), se trouvent d’autres locaux aux plafonds voûtés
équipés chacun d’une porte et d’une fenêtre avec des barreaux de fer (ma≈æzin ©ulwiyya li-
kull min-hæ bæb wa ‡ubbæk bi-qu∂bæn min al-Ìadîd wa saqf qabw); il est également équipé
de couloirs (mamæ‡î), de balustrades en bois (daræbzînæt ≈a‡ab) et de deux escaliers de
pierre prenant naissance dans le couloir d’accès (sullumæn ÌiÏæra min al-dirkæh) et enfin de
commodités (manæfi©, maræfiq, †uruq, Ìudºd ‡ar©iyya) 78.

Le Îammæm situé dans le Sºq al-Bahræmiyya
wa al-Marædiniyya

Plus précieuse encore est la description du Ìammæm dont la destruction précoce (1308 /
1890-1891) fait de ce bâtiment une œuvre architecturale pratiquement inconnue dans l’histoire
urbaine de Damas.

Description
Situé à l’ouest du ⁄æn al-Bahræmiyya, le Ìammæm de Sulaymæn Pacha comprend une

salle de déshabillage entourée de banquettes en pierres taillées (ma‡laÌ mustadîr bi-hi maÒæ†ib
bi-al-aÌÏar al-manÌºta), des piliers de pierre (©a∂æ’i∂ Ïamî©u-hæ bi-al-aÌÏær) supportant une
coupole faite de briques, de pierres et de mortier (rækib ©alay-hæ qubba ma©qºda bi-al-æÏur

77 Sauvaget J., «Esquisse», p. 470; RîÌæwî ©A.-Q., «⁄ænæt Madînat
Dima‡q», p. 61-62, p. 73, p. 80; Yahya F., Inventaire archéolo-
gique, p. 402-409; Scharabi M., «Der Sºq von Damaskus»,
p. 285-305.

78 74/136/268. Si la plupart de ces éléments architecturaux sont
actuellement repérables sur le terrain, ce ≈æn aurait subi, selon

les observations de F. Friès, de profondes modifications archi-
tecturales au cours du XIXe siècle, notamment sur sa façade
intérieure orientale et sur sa facade extérieure septentrionale,
donnant sur le Sºq MidÌat Pacha.
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wa al-aÌÏar wa al-mºn), un espace central recouvert de marbre et de pierres (fasÌa muballa†a
bi-al-ru≈æm wa al-ÌaÏar), quatre fenêtres en fer donnant sur le sºq (‡abæbîk Ìadîd mu†illa
©alæ al-sºq), une porte donnant dans le foyer (bæb Úænî li-al-Ìammæm min al-iqmîm), une
salle froide (barrænî), une salle tiède (wus†ænî), une salle chaude (Ïuwwænî), une étuve équi-
pée de quatre piliers de marbre surmontés d’une coupole (bayt Ìarræra bi-hi arba©at ©awæmîd
ru≈æm rækib ©alay-hæ qubba); les salles froide, tiède et chaude sont munies d’alcôves et de
puits (li-kulli min barrænî, wus†ænî, Ïuwwænî maqæÒîr wa aÏræn); le sol est recouvert de
diverses sortes de marbre (ar∂ al-Ìammæm kullu-hu muballa†a bi-anwæ© al-ru≈æm) et l’on
trouve également un réservoir (maÒna© mæ’), deux latrines (murtafaqayn), des commodités
(manæfi© ©æmma), un foyer chauffant deux chaudrons, l’un par le feu et l’autre par la vapeur
(iqmîm rækib ©alay-hi qudratæn iÌdæ-humæ nayræniyya, wa al-Úænî du≈≈æniyya) 79.

Alimentation en eau et location
Le 4 ‡awwæl 1147 / 27 février 1735, soit trois mois avant son ouverture, Sulaymæn Pacha

loue à un certain Bækir Be‚e b. Ismæ©îl al-Îa††æb al-Îammæmî «le Ìammæm qu’il possède
dans le Sºq al-Bahræmiyya, en face du Sºq al-Marædiniyya 80»; six mois plus tard, il
intégrera ce Ìammæm à son waqf. Le 20 muÌarram 1152 / 29 avril 1739, alors qu’il est
gouverneur du Caire, Sulaymæn Pacha accomplit des démarches pour réviser un contrat signé
en 1147/1734; il s’agit de l’alimentation en eau de ce Ìammæm à partir de deux canaux
dérivés du Qanawæt 81, cours d’eau auquel il accordera par la suite une attention particulière.

En effet, deux mois avant son décès, au début Ïumædæ I 1156 / fin juin 1743, alors qu’il est
de nouveau gouverneur de Damas, Sulaymæn Pacha entreprend de restaurer le Qanawæt, méritant
ainsi, selon Budayrî, une récompense divine pour avoir financé ces travaux avec ses propres
deniers (wa Ïa©ala Ïamî© al-maÒærif min mæli-hi Ïazæ-hu allæh ≈ayr). Il aurait pour cela
employé, pendant quinze jours, deux cents ouvriers chargés de dégager les roches de son cours
(qa†© ba©∂ al-Òa≈r min †arîqi-hæ), de renforcer ses fondations (ta‡yîd arkæni-hæ), de réparer ce
qui devait l’être (iÒlæÌ mæ fasada min-hæ), d’élever et de consolider ses parois (raf© Ïidræni-hæ
wa ∂ab†i-hæ ∂ab† Ïayyid), de réajuster équitablement les parts de chacun (iÒlæÌ furº∂ mustaÌiqqî-
hæ ©alæ waÏh al-Ìaqq) afin que chacun puisse bénéficier de son droit (wa an ya’≈uƒ kull ƒî
Ìaqq Ìaqqa-hu). Lorsque l’on ordonna de le mettre en eau (lamma tamma amr bi-i†læq al-
nahr), ce fut un spectacle extrêmement réjouissant pour les habitants de Damas (fa-kæna
i†læqu-hu ©alæ ahl Dima‡q farÏa min abhaÏ al-faraÏ) 82.

79 74/136/268.
80 73/17/39. Ce Ìammæm aurait donc été construit entre le

22 Ïumædæ I 1147 / 20 octobre 1734, date de l’acquisition du
terrain sur lequel il a été construit, et le 4 ‡awwæl 1147 /
27 février 1735, date de sa location, soit en quatre mois. Proche
du pouvoir, Bækir Be‚¤e al-Îammæmî, pourrait avoir été,

quelques années plus tard, en 1154/1741, responsable de la
distribution du courrier des pèlerins, cf. Budayrî A., ÎawædiÚ,
p. 7.

81 13m/521/-.
82 Budayrî A., ÎawædiÚ, p. 40.
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Sans mettre en doute le caractère philanthropique de cette opération, nous pouvons
toutefois supposer que celle-ci n’est pas totalement dépourvue d’intérêt pour Sulaymæn Pacha,
sans doute soucieux d’assurer l’alimentation en eau, non seulement de son Ìammæm, mais
aussi des nombreux biens dont il est désormais propriétaire dans la ville.

Conclusion

Les diverses transactions immobilières qu’effectue Sulaymæn Pacha à Damas, dans trois
secteurs de la ville intra-muros situés entre la mosquée des Omeyyades et Bæb al-Íæbiya,
s’accompagnent, par la construction d’un ≈æn et d’un Ìammæm, de profondes transformations
architecturales et aboutissent progressivement à l’appropriation d’un espace composé de
plusieurs grandes demeures dans le quartier de Nºr al-Dîn. Les quartiers de ⁄aræb et de
Qanawæt constituent, comme nous l’avons vu, un autre pôle d’investissement pour Sulaymæn
Pacha et divers membres de sa famille, notamment Ismæ©îl et ses deux fils, Sa©d al-Dîn et
As©ad; certaines des transactions qu’ils y opèrent montrent la circulation des biens au sein
même de cette famille.

Sulaymæn Pacha met en œuvre deux types de stratégies immobilières dans la ville de Damas:
interventions de grande envergure et accumulation d’opérations isolées. Comme d’autres gou-
verneurs de Damas avant lui 83, Sulaymæn Pacha achète tous les éléments du waqf qu’il destine
à ses enfants en une seule année, notamment dans le cadre de deux importantes transactions
immobilières qu’il opère en ayant recours à un intermédiaire. Sa volonté de réaliser un pro-
gramme architectural est manifeste (il acquiert en effet des ruines et des terrains vacants); tout
aussi manifeste est son projet de constituer un waqf au profit de ses enfants (il leur rachète des
biens à cet effet). De même, les opérations isolées auxquelles il se livre dans le quartier de Nºr
al-Dîn lui permettront de s’approprier progressivement un vaste espace résidentiel.

S’il se montre soucieux de préserver les intérêts de ses enfants, garçon et filles, en cons-
tituant un waqf à leur profit, Sulaymæn Pacha est encore plus bienveillant à l’égard de son
fils, Ibræhîm, pour qui il achète personnellement plusieurs biens. Cette préoccupation sem-
ble ancienne, car, en 1743/1730, avant même que son père soit gouverneur de Damas,
Ibræhîm possédait déjà plusieurs maisons dans le quartier de Nºr al-Dîn.

Outre les informations tout à fait nouvelles qu’elle apporte sur le patrimoine immobilier
de Sulaymæn Pacha dans la ville de Damas, cette étude, fondée sur la confrontation des
actes de waqf et des transactions qui leur sont liées, montre l’intérêt de l’analyse conjointe
de ces deux types d’actes juridiques. Si les grandes étapes de la constitution des patrimoines

83 Mºræd Pacha, gouverneur de Damas au cours de la période
1001-1004 / 1592-1596, achète tous les éléments de son waqf
au cours d’une seule année, entre la fin mai 1594 et mai 1595;
cf. Pascual J.-P., Damas à la fin du XVI e siècle, p. 37. Cette
stratégie se distingue ainsi de celle de certains Mamelouks

égyptiens dont les waqf «ne sont pas nécessairement issus
d’opérations d’achats faites par des individus qui, portés dans
une position dominante, se dépêchent d’acheter et de constituer
en waqf ce qu’ils peuvent, avant que la chance ne tourne»;
Garcin J.-C. et Taher M., «Un ensemble de waqfs», p. 321.
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immobiliers sont généralement évoquées dans les actes de waqf, l’examen des transactions
donne souvent des informations complémentaires sur les stratégies mises en place afin de
conserver ceux-ci au sein des familles.

Ainsi, dans l’acte de waqf destiné aux enfants de Sulaymæn Pacha est indiquée la date à
laquelle le gouverneur avait acquis certains biens, mais il faut se référer à la transaction
qui les concerne pour découvrir que leur précédent propriétaire les avait tous achetés quelques
jours seulement avant de les revendre à Sulaymæn Pacha; ce dernier l’avait donc vraisem-
blablement chargé de les acquérir spécialement pour lui.

Si la confrontation des actes de waqf et des transactions est fructueuse, la mise en pers-
pective de plusieurs transactions l’est tout autant. En effet, dans un acte de waqf est parfois
mentionnée l’identité du précédent propriétaire de certains biens, et, plus rarement, celle des
propriétaires antérieurs: l’examen de plusieurs transactions immobilières successives permet
de retracer la circulation de ces biens sur une plus longue période. On découvre ainsi que
certains biens achetés par Sulaymæn Pacha avaient auparavant appartenu à ses propres
enfants; le gouverneur entend donc ainsi sauvegarder leurs biens en les constituant en waqf
pour eux.

Enfin, ces exemples montrent tout le danger qu’il y a à considérer des transactions de
manière isolée: en effet, certains individus ne sont parfois propriétaires que de manière
transitoire et il est par conséquent indispensable de constituer des corpus d’actes juridiques
relativement importants afin de mieux évaluer les modalités de la transmission des biens.
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Suwayqa ∑ærºÏæ�
�

Bæb al-Barîd�
�

NaÒæræ�

1 Nºr al-Dîn�
�A≈ÒæÒiyya�

�
Qanawæt�
�

S⁄� ⁄aræb

Bæb al-Íæbiya�
�

Daqqæqîn�
�

Ωuwayka Ωæfiºr Íuwwænî�
�

SUSMSBA B

8

D
64

5C
10�

3

7

2

9

A Îammæm Sulaymæn Pacha
(Î. al-Bahræmiyya / Î. al-Marædiniyya)

B ⁄æn Sulaymæn Pacha
C Madrasat Sulaymæn Pacha
D Îammæm Sulaymæn Pacha

1 Bîmæristæn Nºrî
2 ⁄æn al-Bahræmiyya / ⁄æn al-Marædiniyya
3 Madrasa Bædræ’iyya
4 Madrasa Íawhariyya
5 Madrasa ÎiÏæziyya / MuÏæhidiyya / QalbaqÏiyya

1. Quartiers, sºq et monuments de Damas mentionnés dans le texte.

6 Madrasa Nºriyya
7 Madrasa Ωæmiyya
8 Madrasa Ωunbæ‡iyya
9 Mosquée Darwî‡iyya
10 Sérail

SB Sºq al-Bahræmiyya wa al-Marædiniyya
S⁄ Sºq al-⁄ayyæ†în
SM Sºq MidÌat Pacha
SU Sºq al-¢Ubî wa al-∑ºf
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